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Marche mondiale des femmes, New York

mer hinweg mehr aIs 6000 Gruppen und Or
ganisationen in knapp 160 L~ndern und Re
gionen zur UnterstUtzung gewonnen. Zahilo
se nationale Aktivitâten we[tweit bereiteten
den Weg fi.ir die grossen nationa[en und in
ternationalen Absch[usskundgebungen, die
um den 15. Oktober stattfanden. In unserem
Bericht gehen wir ausfiihr[icher ein auf die
Luxemburger Bewegung, den europ~ischen
Frauenmarsch am 14.10. in Brùssel.und die
Teilnahme der Luxemburger Ve~treterin an
den Veranstaltungen. in Washin~ton und New
York vom 13.-18.10. Wieviele unserer Leser
Innen sicherlich selbst festgestellt haben,
hat die einheimische Presse in ihrer Bericht
erstattung wenig Uber die nationale und in
ternationale Kampagne gemeldet — ein Grund
mehr, Ihnen die Ereignisse und ihre Bewer
tung ausfiihrlich zu schildern und auch die
Medienresonanz eingehender zu analysieren.
Eine ausgiebige Fotodokumentation findet
sich auf dem Website der Marche Mondiale
des Femmes unter
www.ffq.qc.ca/marche2000

Selwerqemacht
Vernissage 19. Januar

Catherine SchLeimer-KiLL
(1884-1973), La voix de
L’Indépendance, Lorentzsvei[er,
usqu’au 20 jan’.’ier.

Vernissage 12. Februar
Catherine SchLeimer-KLLI
(1884-1973), La voix de
L’Indépendance, Résidences du
Domaine Schsval[, Bertrange. jus
qu’au 26 février.

Sonndeg, 18. FebrLlar 17:00
HeLen Buchholtz, eng létzebuer
gesch Komponistin, Concert
Conferenz, Org.: Centre des Arts
Pluriels Ettelbruck, réservation:
26 81 21-1

Ausstellunq
Ab Méindeg, 4. Desember

Tabuzone - Das Schweigen zei
gen und brechen, Plakatoffen
sive gegen 1’liinnergewatt. Org.:
Notruf Trier, Tel.: 0040/651
19740, Hauptbahnhof Tuer, bis
zLrm 17. Dezember.

Vernissage 21. Dezember
Ma Sorcière bien-aimée, la
sorcellerie vue par des artistes
contemporains, Org.: Musée
d’Histoire, 14, rue (lU St. Esprit
Luxbg . ,jLisqUi’aLi 11 février.

Bis des 22. Dezenrber
GizeLa Sabokova, Galerie J-C
Chapelote, Luxbg., tel.: 47 18
18.

Bis deri 31. Dezein ber
Britt Bernard, peiirtures, céra
miques, asserrrblages. Org.: Ciné
ma Orion, Troisvierges, se, di, lu
et ara: à p. de 19:30, sa’ â p de
20:00

Bis der, 31. Dezerrr ber
Edith Wiesen, peintures, Galerie
Orféo, rue des Capucins, Luxbg.,
rira - sa: 10-12 et 14-18

Luxembourg 1

Port payé

dlnf

89-93, Groussgaass
(4. Stack - Entrée: 14, Beckstrooss)

Postkéscht 818
L-2018 Létzebuerg

Q Telefon: 24 10 95-1 • TeLefax: 24 10 95 95

E-MaiL: cid .femmes@ci .adm .Lu
CCP 108142-84

Drock: MiL Schtimé s. à r. L.

W L-612000 . Dése Périodique erschéngt wéinstens 6 MoL am Joér

Weltbank und FMI: Die Wurzel des (ibels

Marche mondiale des femmes Seite 2-6
Wie bereits im letzten Cid-info angekUndigt

berichten wir in dieser Ausgabe ausfùhrlich
vom Weltmarsch der Frauen gegen Armut und
Gewait, dessen erstes Etappenziel Ende 0k-
tober erreicht wurde. Die am 8. M~rz lancier-
te Kampagne hatte liber FrUhjahr und Som
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Disco
• Samschdeg, 9. Dezember 21:00

Samschdeg, 13. Januar 21:00
Samschdeg, 10. Februar 21:00

Famfatat, Die Frauen- und Les
bendisco mit Schmackes, Org.:
Frauenbildung und Frauenkultur,
Teh: 0049 6 51/40 774. TIJFA,
Wechselstr. 16, Trier. (kleiner
SaaI),Jed. 2. Samstag im Monat.

Samschdeg, 9. Dezember
Samschdeg, 13.-Janilar
Samschdeg 10. Februar
Warme Nâchte, fUr Lesben,,

Schwule und ,Ereunde, Garag~,
BLeiche Strasse, SaarbrUcken, Je
den zweiten Sarnstagim Monat.

Radio
Clara,

d’Fraesendung op Radio A~A.
103,3 & 105,2 MHz. ML Mètt
woch vun 18.30 bis 20 Auer.

Mêttwoch, 24: Jan: 8:30-11:30
Freideg, 26. Jan. 8:30-11:30
Méttwoch, 31.-Jan. 8:30-11:30

Sich setbst wahr nehmen:der
erste Schritt zu Selbstvertrauén,
die reaListisahe Sicht meiner
selbst ist die Basis zu einer.,posi
tiven Durchsetzungskraft-privat
und beruflich. InhaLte: Selbst
bild-Fremdbild, bin ich ok?,
Grenzen erweitérn, Abgrenzungen
geniessen, Org.: Service à La
condit. fém., Bettembourg, tel.:
518080-237, Kosten: 2700 LUF.

Theater
Freideg, 12. Januar 20:00

Paroles de Femmes, de Dario Fa,
Org.: Théâtre des Capucins, téL:
22 06 45. Théâtre des Capucins,
9, pL. du Théâtre, Luxbg. dans Le
cadre de destins de femmes,
paroles de femmes.
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La Marche en chiffres
Le 15 octobre, à Washington, quelque 2000 fernm~s et hommes venant de l’extérieur des

Etats-Unis ont marché avec les femmes des Etats-Unis dans un rassemblement organisé par
NOW — National Organisation.for Women. 20.000 personnes étaient présentes.

A New York, environ 10.000 ferfimes et hommés ont rejoint la Marche et ont représenté les
femmes du monde entier participant à la Marche Mondiale des Femmes. 4000 femmes sont
venues de l’extérieur des Etats-Unis et du Canada pour participer à cet événement mondial.

Près de 100 Pays-ont été représèntés. Notôns p~mi les délégations le fbrt contingent
d’Européennes, galvanisées par le succès de la Marche des femmes européennes qui a eu lieu
le 14 octobre à Bruxelles; la présence de 250 femmes du Mexique venues en caravane à par
tir du Chia~ias; la cinquantaine de Japonaises; le nombre important de femmes autochtones;
la p,résence très remarquée des Africaines, etc. . .

Au 2~3 novembre 2000, le nombre total de signatures collectées en appui aux deux revendi
cations de la Marche Mondiale des Femmes atteignait 4.736.089. Le Luxembourg a rassem
blé ptus de 1200 signatures.

Dci chemin qpi reste à faire
discuter nos propositions que des entrevues
avec les dirigeants de BM, FMI et ONU ont
été arrangés.

Paternalisme et retigion néo4ibérale

Les entrevues avec M. Wblfensohn de la BM
ainsi qùeM. .Ki5hler du FMI n’ont pas mené
loin. Les discours. en partie paternalistes et
surtout imprégnés d’une foi inébranlable
dans la mondialisation néo-libérale se sont
révélés comme des dialogues-de sourds. Ils
n’allaient nullementà l’encontre des reven
dicatiqns des femmes qui dénonçaient l’im
pactde la. mondialisation néo-libérale sur
les populations et sur les femmes en parti
culier;L~a réunion avec les responsables de
l’ONU a eu lieu le 17 octobre, journée inter
nationale contre la pauvreté. Il ne restait
plus que le symbolique de la date. L’entre
vue était certes marquée par le respect et
l’intérêt pour notre mouvement, mais l’ab
sence quasi totale de représentations des
pays membres de l’ONU montrait aux femmes
de partout dans le monde que la grande po
litique est éloignée de leurs soucis quotidi
ens. D’ailleurs, l’ambassadeur du Luxem
bourg, M. Wurth, n’était pas présent non

plus. Notre déception s’accrut encore avec le renvoi devant
nos gouvernements nationaux, car «L’ONU ne peut que faire
ce que les états membres Lui permettent de faire».

Impressions personnelles

Malgré quelques points négatifs — problèmesd’organisati
on, manque d’engagement de~ La part des organisations
àméricaines, influence de l’actualité poLitique en Palestine -

mon biLan personnel est certainement positif. Il était très
enrichissant pour moi de rencontrer non seulement beau
coup de femmes engagée.s mais aussi de connaître de pre
mier gré leurs probLèmes très divers.et,souvent atroces. Po
sitif aussi, car aux Etats-Unis, Les femmes présente~ faisai
ént preuvé d’un nouveau moûvement mondial, démocratique
et féministe qui manifeste avec clarté, conviction et compé
tence lé mécontentement de la moitié de la population de
La terre: Dans ce sens, le fait d’avoir été reçu par la BM, le
FMI ét l’ONU représente un succès en spi. Et pour être réali
ste ethànnête, on ne. pouvait pas s’attendre à un résultat
différent. Il fournit la légitimité et la motivation de conti

Keine Sorge, Sie sind immer noch beim Thema Weltmarsch
der Frauen, und zwar in der kleinen, kollegial-pers~nlichen
Welt Luxemburgs. Lesen Sie selbst!

Heisser Herbst

Die 16 Frauenorganisationen, die sich hierzulande fUr den
Weltfrauenmarsch zusammengeschlossen hatten und seit
dem 8. M~rz die Luxemburgerlnnen Uber die Kampagne und
ihre Forderungen aufkl~rten, hatten sich fUr das I~inate noch
einmal viel vorgenommen. In DUdelingen wurde eine zweite
Strassenaktion Brot und Rosen durchgefùhrt, die auf viel Zu

de soLidarité féminine.

Soucis de l’avenir

Il reste des soucis: Comment garder L’éLan et l’esprit du
mouvement à plus [ong terme? Comment trouver Les moyens
nécessaires pour continuer le combat? Comment empêcher
des mouvements fondamentalistes et ultra-religieux à nuire
à ce mouvement? Comment s’assurer que Les médias assu
ment leur rôle d’informer le public? Comment participer au
mouvement anti-globalisation sans y sacrifier nos intérêts
féministes?

Convaincue que les Luxembourgeois-es, aussi petit et fai
ble leur pays paraît être à l’échelle globale, peuvent et doi
vent contribuer à améliorer la situation des femmes, j’espè
re que la marche des femmes continuera — au Luxembourg
et ailleurs. Christa Brâmmel

emol in!”
spruch der.Samstags Passantlnnen stiess.
Am Stand auf der Oekofoire liessen sich im
pers~nlichen Gesprâch viele Besucherln
nen zur Unterstùtzung der Petition gewin
nen. Und das Konzert mit der schwedi~
sChenFolkgr~ippe Plommon sollte Geld in

• die ach so leereKasse bringen und ~leich
zeitig ein kulturell-musikalisches Ereighis
sein, befreit von problemlastigen Diskus
sionen. Der Plan ging nic-ht auf, und die
Kasse blieb leer; doch dié wenigen Besu

• cherlnnen waren von der dynarnischen In
terpretation traditipneller skandinavischer
Fôlkmusik der fûnf Schwedinnen sehr be
géistert~

Die Teilnahme an der Fête dela Rési
stance — eine Veranstaltung der vereinig
ten Globalisierungsgegner aus der GroBre

gion — dr~ngte sich bei den Themen und Forderungen des
Weltfrauenmarsches fi5rmlich auf. Der Film Uber Frauenerfah
rungen mit Armut undGewaltwar zwar nicht der Publikum~s~
mag net unter den Insidér-Besucherlnnen, regte aber doch
zu einer Diskussion im kleinèn Kreis an.

Zauber vor der Cham ber

Um aber auch unsere Politikerlnnen noch einmal mit den
Luxemburger Forderungen nach einer Abschaffung von Ar
mut und Gewalt gegen Frauen zu konfrontieren, hatten die
Frauenorganisationen des Weltmarsches zur Er~iffnung des
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nuer à combattre Le néo-Libéralisme. Le fait de voir tant de
femmes du monde entier réunies — ou bien avec elles en
pensée — s’y rajoute et en fait un mouvement exceptionneL

• ~Sonndeg, 17. Dez. -14:3013:00 -

Matinyé, Girls of Angeli, Eliza
Gilkyson, Toshi Reagon, Meridien
Green. Radio Ara, 103,3 &.105,2.

Méindeg, 18. Dezember 20:30
)azz untimitedrPortrait vun der

• ELLa Fitzgerald iwert d’Retrospek
tiv Sométhing to live for. 100,7,
Rediif.: 22.12. um 23:00

sbnndég, 24. Dez. 11:30-13:00
Matinyé, LucilLa Galeazzi, Anna
Vissi, Cheikha Rimitti. Radio Ara,

- 1b3,3 & 105,2.

- Seminar
Samschd., 13. Jàn. 11:00-17:00

-. sdhndeg, f4. Jan. 11:00-16:00
Setbstbehauptungs- und -

• Setbstverteidigungskurs fOr.
Frauen, jede Frau, jedes Mâdchen
kann sich wehren, entwickelt von.
Sunny.Graff-, Leitung Kirsten Rit
ter, 0rg:’Fra~komriiissioun
Miersch, TeL.:32 04 20 oder 32
~943: Vereinshaus Rollingen,
Kursgebuhr: 1500 LUF, Anm’eL-~
dung bis zum 20.12.

Les femmes de la marche n’étaient pas ar
rivées les mains vides, elles avaient l’appui
de plus de 4,7 millions de signatures deman
dant l’élimination de la pauvreté et de la
violence faite aux femmes dans le monde.

,,Ech rdffen dir
Aux Etats-Unis, du 15 au 17 octobre der

nier, la première étape de cette campagne
internationale a été franchie et un nouveau
mouvement de solidarité féminine et fémi
niste a été établi. Lors des manifestations,
j’ai eu l’honneur de représenter les 16 orga
~nj~ations de femmes qui depuis le 8 mars
2000 se sont- engàg~es à’informer et sensi

• biliser le public luxembourgeois aux deux
sujets de~ la marche — pauvreté et viotence~
Des revendications concrètes visant à. améli
orer la situation des femmes au Graiid-Duché
et~-ailleurs ont été présentées et-en support
à la campagne internationale plus de 1200
signatures ont été rassemblées.

• Les enjeux aux Etats-Unis

Les Etats-Unis avaient été choisis comme
lieu pour clôturer cette-première partie de La
campagne. Et ceci pour-de bonnes raisons,
car à Washington et à New York sé trouvent
les institutions politico-économiques les
plus concernées par le mouvement de la
Marche Mondiale des Femmes, à savoir la
Banque mondiale (BM), le Fonds monétaire
international (FMI) et l’ONU. C’est ici que. se
concentrent les pouvoirs politiques et éco
nomiques qui — il faut bien le dire — sont
majoritairement masculins. Combattre l’ap
pauvrissement croissant et la violence faite
aux femmes ne se fera pas saiis que ces in
stitutions changent d’orientation, et c’était
pour présenter nos revendications et pour

.
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Ste[l dir vor, Hunderttausende gehen
auf die Strasse und keiner berichtet
darfiber ... — 50 oder ~hnlich sieht die
Bilanz der Pressearbeit zur Marche
Mondiale des Femmes aus. In der Tat
war auf alien Ebenen — national, eu
rop~isch und international — das Me
dienecho zu den Abschiussm~rschen
und den Unterredungen mit Weltbank,
IWF und UNO mehr ais entt~uschend,
und das, obwohi viel Energie in die Zu
sammenarbeit mit der Presse gesteckt
worden war.

Fur die internationalen Aktivit~ten
kann der Vorwurf erhoben werden, dass
seitens der kanadischen Koordinatorin
nen die Pressearbeit ~ussert defensiv
angegangen wurde. Sie hatten im Vor
feld zwar die internationaien Agentu
ren kontaktiert und gebrieft, doch wa
ren in Washington und New York weder
die personeiten noch die iogistischen
Ressourcen gegeben, um die Berichter
stattung iiber die amerikanischen Me
dien hinaus zu gew~hrieisten. Entt~u
schend ist der Umstand, dass vieie
Journaiistlnnen mehr an exotischen
Bildern ais an knaiiharten Inhaiten und
Forderungen interessiert waren — die in
Landestracht gekieideten Afrikanerin
nen mit ihren kurperbetonenden Tan
zen waren somit vorrangiges Ziei der
Kameraobjektive. Unverst~ndiich er
scheint auch, dass die Fédération des
Femmes du Québec die abschiiessende
Pressemitteilung mehr ais eine Woche
nach dem Abiauf der Veranstaitungen

in den USA verschickte und diese somit
— zumindest in Luxemburg — nicht pu
biiziert wurde. Aufgrund vorab ge
kniipfter~ Kontakte wurden zumindest
zwei Beitr~ge auf RTL-Radio und Radio
100,7 gesendet.

Die Kundgebung in Brussel, die mit
35.000 Teilnehmerlnnen die Erwartun
gen dèr beigischen Organisatorinnen
weit iibertroffen hatte, fand ausserhaib
Belgiens kaum Erw~hnung, obwohi ge
rade franzôsische, deutsche und spani
sche Teiinehmerlnnen in grosser Zahi
nach Bruissei gereist waren. Die Franz~
sinnen bemerkten, dass die Berichter
stattung vor aiiem an der Hiirde der
Redaktionskomitees scheiterten.

In der nationalen Biianz wurde das
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Pariaments am 10. Oktober zu einer Aktion vor der Abgeord- zug von den Forderungen der internationaien und iuxembur
netenkammer aufgerufen. Die Bedenken, oh sich auch genU- gischen Kampagne zu distanzieren. Konkret geht es dabei
gend Frauen mobitisieren iassen, waren unhegrUndet: mit um Tabuthemen wie die Forderungen nach der Entkriminaii
Spruchb~ndern und den Siihouetten des Frauenmarsches sierung der Abtreibung, der Aufhebung des Bankgeheimnis
wurden die Abgeordneten und Ministerlnnen empfangen und ses und der EinfUhrung einer Steuer auf Finanztransaktio
mit einem symboiischen Kaienderbiatt daran erinnert, die nen.
Frauenbeiange in der anstehenden Pariamentsperiode konti
nuieriich auf die Tagesordnung zu setzen.

35.000 in BrUsset
Partamentspr~sident Jean Spautz empfing eine Delegation Dern Aufruf zum grossen europ~ischen Abschiussmarsch in

und nahm die Forderungen des Frauenmarsches mit dem Ver- BrUssei foigten am 14.10. etwa 60 Leute aus Luxemburg,
sprechen entgegen, in semer Funktion ais Pr~sident diese in darunter auch vieie ~itere Frauen (die Union des Femmes
den pariamentaHschen Prozess einzubinden. hatte kr~ftig mobiiisiert), denen der Weg in die beigische

Metropole nicht zu anstrengend war, um gegen Armut und
Auch Herr Juncker wurde persi5niich angesprochen. Die Pe- Gewait zu demonstrieren. Die beigische Koordination fur den

tition des Weitfrauenmarsches wolie er nicht unterzeichnen; Weitfrauenmarsch hatte mit viel Einsatz knapp 35.000
doch sei er der Meinung, dass die Chancengieichheit zwi- Frauen und M~nner mobilisiert, die mit Transparenten, Sio
schen M~nnern ~ind Frauen noch nich,t erreicht sei und ein gans und Liedern bestens ausgerUstet waren, sa dass
Frauenministerium aiiein nicht die Li5sung der von den Frau- man/frau eine fetzige Demo erwarten konnte. Zur aiigemei
en angesprochenen Probteme darsteiien kUnne. nen Entt~uschung jedoch veriief die Strecke durch das sams

tags ieergefegte und verwaiste EU-Verwaitungsviertei — von
Ein wenig zu jovial und kameradschaftiich wandte sich der den poiitisch Verantwortiichen brauchte sich niemand ge

Premier an Tréis Gorza von LIDiA, indem er ihr per Du mit- stUrt fUh[en! Schiimmer noch: die nationale und internatio
teiite, sie einmai anzurufen, um ein Gespr~ch zu den Forde- naie Presse berichtete kaum bis gar nicht Liber die Veranstai
rungen des Weitfrauenmarsches zu fUhren. Bis dato hat Herr tung (s. auch Artikei ,,Von den Medien totgeschwiegen?”)
Juncker sein Vorhaben noch nicht wahrgemacht. Die Frauen Was aiso z~hite, war das Zusammengehôrigkeitsgefûhi —

werden ihn wohi daran erinnern mUssen, aiierdings nicht, Frauen aus Europa und Frauen aus anderen Teiien der Weit
um small talk zu fiihren. Ein Detail am Rande: die CSF n~itz- k~mpfen gemeinsam gegen Armut und Gewait gegen Frauen
te die Anwesenheit dér Presse und Uberreichte dem Premier- — und die Uberraschend grosse Zahi der Demonstrantlnnen.
minister ebenfaiis einen Forderungskataiog ,,im Rahmen des
Weitfrauenmarsches” — um sich aiierdings im selben Atem- Christa Brâmmel

:~ i

Von den Medien totgeschwiegen

Die Situation der Frauen in Afghanistan bleibt weiterhin unmenschlich
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Die Steilvertreterinnen fûr Europa

Die Miss aus Belgien Solidatitdt unter Frauen
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1919 Frajenwah(recht 1912 G-Ieichstelking im Bcir9erhchen Recht (~iviIrecht)

2002: Gleichstellcing 1m So2iaI- cind Stecierrecht?
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Les femmes autochtones — souvent oubliées

arbeiters. Erst seit kurzem haben zag
hafte Neuerungen Eingang in das Sozi
alrecht gefunden, die andere Berufs
biographien beriicksichtigen (TeiLzeit
arbeit, Berufsunterbrechung aus fami
Liaren Ursachen).

Das Steuerrecht r~umt eine~ Familien
form éine besondere Steltung ein
Mahn und Frau, fàlls ‘verheiratet, ge
niessen finanzielle VorteiLe bei der Be
steuerung, vor alLem dann, wenn der
Mann gutbesoldeter Alleinverdiener
ist. Andere Foimen des Zusammente
bens, unvèrhèiratete Paare, g[eichge
schlechtLiche Paaré, sind von den glei
chen Vergiinstigungén ausgeschlossen.
Das aktueLte Steuerrecht geht in die
sem Sinnevon Anfang an vom Bild der
Hausfrau aus.

Der steuertiche Vorteil fUr verheirate
te Heterosexuelle mit einem Lohnein
kommen wird durch den kostenlosen
Zugang zu den Leistungen der Kranken
kasse und den Anspruch auf eine Hin
terbliebenenrente 1m Soziatrecht noch
verst~rkt.

• Medieninteresse insgesamt aIs das

dunkelste KapiteL der Kampagne~gewer
tet. Abgesehen vom Auft~kt am 8. M~rz
war. bei keiner weiteren Aktivitât oder
Véranstal.tung gewâh rleistet, dass die
Medien darûber berichtetén. Besbnders
entt~uscht waren wiryom Fernsehen,
das die Kundgebung am 10.10. vor und
in der Abgeordneterikarn mer zwar film
te, ohnè dàss diese abends in den
Nachrichten aùch nur mit einern Wort
erw~hnt wurde. So links liegen gelassen
undohne.den niitigen Rûckhalt in der
Beviilkerung braucheri die politisch
Verantwortlichen die. Kampagne nicht
zu fUrchten, und sie konnten uns —

~hnlich wie die Presse - ignorieren.

Interessanterweise war die (Nicht)Be
richterstattung nicht aLlein.an die po
Iitische Ausrichtung der Presseorgane
gebunden. Das Luxemburger Wort ver
ôffentlichte zwar keine einzige unserer
Pressernitteilungen, doch,auch das Ta
geblattenthieLt uns seinen Leserlnnen
h~ufig vor,,obwohl die OGBL-Frauen
dIe Kainpa’gne m~ttnugen. Waren die
Forderungen.. nach dèr Aufhebung des
Bankgeheimnisses oder der EinfUhrung
einer Steuer auf Finanztransaktionen
zu brisant? Oder werden sie nicht ernst
genommen, wenn Frauenorganisatio
nen sie stellen? Einzelne Stimmen
sprachen gar von bewusstem Boykott
der politisch aktiven Frauenbewegung.
Eine umfassende Analyse, mit welchen
Themen und wann Frauen oder Frauen
organisationen ein Platz in der Presse
einger~umt wird, w~re ein ~usserst in
teressantes Forschungsthema!

Tatsache istjedoch, dass eine Kampa
gne wie der Weltfrauenmarsch ohne die
Medien — und in Luxemburg heisst das
Luxemburger Wort, tageblatt, RTL Télé
und RTL Radio — buchst~blich auf der
Stelle tritt und es somit nicht verwun
dert, dass die allermeisten Mitbûrger
Innen mit dem Weltfrauenmarsch 2000
und noch weniger mit den Forderungen
der Frauen in Luxemburg in diesem Zu
sammenhang heute etwas anfangen
kiinnen.

Die Schlussfolgerung: am Internatio
nalen Frauentag stehen den Frauen die
Medien offen, an den Ubrigen 364 Ta
gen sieht es damit schlecht aus!

Christa Brâmmel

Die niedrige Frauenerwerbsquote in
Luxemburg sei zum Teil darauf zurûck
zufûhren, dass das Steuer- und SoziaL
recht verheiratete Frauen vn einer Be
rufstâtigkeit abhaLt — so die Feststel
lung, die wiederholt aus Europa an die
Adresse der Luxemburgischen Regie
rung gerichtet wird. Dichtung oder
Wahrheit.? Auf Initiative der Frauenor
ganisationen LIDIA und Conseil Natio
nal des Femmes Luxembourgeoises asbl
wurde dieses Thema von Expertinnen
behandeit. Herausgekommen ist eine
umfangreiche Studie, die jetzt vom Mi
nistère de la Promotion Féminine und
dem Conseil NationaL des Femmes Lu
xembourgeoises verôffentlicht wuide.

Hier einige Hauptpunkte aus der
Studie~ Der Ist-Zustand

Unser Steuer- und Sozialrecht tr~gt
noch immer die Ziige einer Epoche, die
gekennzeichn’et war durch die Minder
jâhrigkeit der Frau (siehe Steuerrecht
aus dem Jahre 1960) und die Fixierung
auf eine idealtypische Berufsbiogra
phie des mânnlichen (Stahl)Industrie
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Wie geht es weiter?

Die Verfasserinnen der Studie stellen
dann Alternativen vor, die jeweils un-
ter eine der drei folgenden PhiLosophi
en eingestuft werden konnen

• Aufrechterhattung der Philosophie
des abgeleiteten Rechtes (droit déri
vé) und der SondersteLlung der ver
heirateten Familie

• Individualisierung der Rechte unter
BerUcksichtigung einer spezifischen
RolLe von Mann und Frau in der Fa
milie

• IndividuaLisierung der Rechte unter
Berûcksichtigung des GLeichstel
lungsprinzips

Die Studie kann von Interessierten
beim Conseil National des Femmes Lu
xembourgeoises bestelLt werden. Eine
ErLâuterung der Studie im Rahmen ei
ner Konferenz kann beim Cid-femmes
angefragt werden.

Ginette Jones

I
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La Marche mondiale des ~ernmes reitere devant l’ONU ses
exigences d’élimination de la pauvreté et de la violence îaite aux gemmes

Forte de La mobilisation de,centaines de milliers de femmes qui ont~manifèsté,
sous sa bannière, dans 159 pays et territoires depuis le mois de mars et particu
[ièrement Le 17 octobre 2000; •

Forte desquelques 5 millions de signatures récoltées dans le monde en appui à
ses deux revendi’cations: élimination de La pauvreté dans le monde et de la violen

‘ce faite aux femmes; • .

Après ~avôir été reçue le.16 octobre par MM. Wolfensohn, Président de La Banque
Mondiale et Kôhler, Directeur exécutif du Fonds Monétaire International; le 17 oc
tobre ~ar Mmes F~échette, Vice-Secrétaire Générale de l’ONU et King, Cànseillèr€
spéciale auprès du SecrétaireGénéral de l’ONU, ch~rgée de là condition féminine;

La Marche Mondiale des Femmes réaffirme ses divergen’ces fohda’menI~a~es avec les
politiqueséconomiques mises en application par la BM et te FMI et concernaht des
questions aùssi fondamentales que la detté, tes programmes d’ajustement structu
rel, [‘intégration de la perspective différenciée selon les sexes et la dé’mocratisati
on de ces institutions dont l~s exigences de transparence et d’imp(itabi[ité.
‘L~ Marche Mondiale des Femmes dénonce l’impact de la mondialisation néo-libéra
le sur les po~,ulations etsur les femmes en particulier, ét rappelle fermement aux
dirigeants qu’il n’y aura aucun changement d’ans la pauvreté et [‘es viôlénces faites
aux femmes sans remise en question fondamentale de leurs orientations.

La Marché Mondiale des Femmes a réclamé de L’ONU et de ses Etats membres; dçs
mesures concrètes pour mettre fin à la pauvreté et aux différentés formés de vio

~len~e dont les femmes sont victimes. Elle a exigé u~n respect véritable dés droits dé
toutes les femmes, quelles quesoient leur origine, leur orientation sexuelle ou, leur
appartenance sociale et culturelle.

Six femmes venant de pays en situation de conflit (Afghanistan, Cblombie, Kurdi
stan, Palestine, Rwanda, République Fédérale de laYougosl’avie) ont’ parlé avec
émotion et conviction des effets de ces conflits, r~otamment sur la vie des femmes
et des enfants. (...) Elles ont fermement interpelLé l’ONU et les Etats afin que ces
se la complaisance facè aux différents régimes qui bafouent les droits des femmes,
à la violation de différentes résolutions de t’ONU et au .commérce des armes.

Les participantes à la Marche Mondiale des Femmes ont, à l’issue de ces rencont
res, exprimé leur souhait de.continuer à travailler ensemble dans le futur pour créer
un véritable réseau féministe mondial et pour parler, d’une voix commune, devaiit
les instances mondialès. Elles ont affirmé leûr détermination à construite une so
ciété civile internationale qui soit féministe, solidaire, unie, pacifique et qui parti
cipe pleinement à la lutte contre la mondialisation’néo-libérale qui appauvrit les
femmes et accentue les inégalités entre pays riches et pàuvres, entre hommes et
femmes, entre classes sociales favorisées et non favorisées.

• Communiqué le 27 novembre par La Fédération des Femmes du Québec

— — — — — — — — — — — — — — — — — — — — — — — —

Direktdirchwahl I Extensions
Nachdem sich der Personalbestand im Cid—fernrnes in den leMen Monafen verdoppelt hat

drôngte sich die Anschaffung einer Telefon2entrale au~ Sie kônnen uns nun uni-er fol9enden
Nun,mern direkf- erreichen:

Christa BRÔMMEL, Potitik “ ‘ I 2410 95-43
Danie[[e ROSTER, Kultur/ Euterpe • • 24 10 95-42
Francoise WAGNER, Koôrdinatio’n. und Verwal.tung 24 10 95-44
Joélie SCHWINNEN, Ôffent[ichkeitsarbeit . • 2410 95-31
Josée FABER-FELTES, Sekretariat 24 10 95-32
Nathalie SCHUNCK, BibLio~thek . • • • 24 10 9 5-30

I Tessy SCHMITT, Sekretàriat . • • ‘ 2410 95-32
I’ Zentra[e • . 24 10 95-1

Und~, Last but flot teast: Unsere neue Faxnummer ~4 10 95-95
— — — —‘ — — — — — — — — — — — — — — — — — — — — — — —

Neue Offnungszeiten:
Di: 14:00 — 18:00 • Mi: 10:00 — 18:00 Do: 10:00 — 8:00

Fr: 10:00 — 8:00 • Sa: 10:00 — 3:00
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Marina AbramOViC Dragon Vert, 1900

•Das von—~Bètt~ina Heldenstein und
Laure Faber initiierte P~ojekt ... entre
femmes im Casino gab sich vielver
sprechefld. Viel Zulauf bei der Vernis
sage, unerWartet hoher Andrang bei
den vortràgefl ilber Kûnstierinnen in
der GeschiChte des 20. Jahrhunderts.

Fin ~~ndtischgeS1OrdCh mit Luxembur
ger Kiinstierinflen war der Abschluss
des Projekts. Das Cid-femmes hat die-
ses ~~ndtischgesPrdch in Zusammen
arbeit mit dem Casino organisiert, um
die Wtinsche und Bedûrfnisse der
Kiinstlerinnen besser zu erfassen und
gezielt auf die UmsetZung ihrer Forde
rungen hinzuwirken.

Die Fragen, die an diesem Abend an
gesprochen wurden, kreisten um foi
qende Themen: Gibt es eine weibliche
Asthetik? Wie behaupten sich Frauen
im Luxemburger Kunstmiiieu? Wird
Kunst von Frauerl noch immer unterbe
wertet? Wie steht es um Frauenfôrde
rung im KunstbereiCh?

Ein kieiner RUckbijCk in die Geschich
te der Frauen ifl der Luxemburger
Kunstszene erscheint ais Hintergrund
dieser aktuelten Diskussion interes
sant.

Dazu kurz ein paar Daten

1. ErfasSt werden kUnstierisch t~tige
Frauefl in LuxembUrg mit den ersten
~~5steilungen des Cercle Artistique,
ein Verein, der 1893 gegrUndet wur
de. Frauen waren von Anfang an ais

aktive Mitgiieder darin vertreten,
jedoch nicht im Vereinsvorstand.
Zwischen 1894 und 1940 waren 1/5
der Aussteiler im Salon des Cercle
Artistique Frauen. Ungefâhr 650
Werke von Frauen wurden in der Zeit
bis zum zweiten Weltkrieg ausge
stelit, wobei die Malerei deutiich
bevorzugt wurde.

2. Auch fUr mânniiche Kùnstlerkoiie
gen gab es in Luxemburg bis in die
2Oer Jahre des 20. Jahrhunderts we
nig Gelegenheit auszustelien. In
den 2Oer und 3Oer Jahren haben
sich dann die privaten Gaierien ver
breitet, die auch fUr KUnstierinnen
eine interessante Môglichkeit bo
ten.

3. Die KUnstierakademien wurden erst
sehr sp~t und vor aliem auf Druck
von Frauenorganisationen fUr Stu
dentinnen g&5ffnet (1892 Ecole Na
tionale Supérieure des Beaux Arts,
1910 die Beriiner Akademie und
1917 die Mûnchener Akademie).
Dennoch waren die Unterrichtsbe
dingungen im ailgemeinen schlech
ter ais bei den m~nniichen Kolie
gen. Ausserde~m~urden Frauen erst
zu dem Zeit$u1nkt zdgeiassen, ais
die Akademien viel von ihrem Glanz
eingebUsst hatten und von den
Avantgarde-Kûnstiern bek~mpft
wu rden.

Erst nach dem zweiten Weitkrieg be
kamen Mâdchen Zugang zur staat
lichen Handwerkerschule in Luxem

wichtige Stufe in der
vieier Luxemburger

4. In der Kunstkritik von Frauenwerken
zu Beginn des 20. Jahrhunderts
zâhit allein der m~nniiche MaF~stab.
Das grii(~te Lob, das einer Kûnstie
rin widerfahren kann, ist, wenn ihr
Werk ais mdnnlich, tief und kraftvoll
bezeichnet wird.

5. Die Frauwurde ais KUnstierin schon
zu Beginn des 20. Jahrhunderts
nicht mehr in Frage gesteiit. Das er
ki~rt sich dadurch, dass die KUnstie
rinnen den traditioneilen Rahmen
nicht durchbrachen; sie karnen aus
bUrgeiiic~hen Faniiien und betrieben
eine kon~en~ioneiiè Kunst2 Dadurch
stei[ten sie keine BedrqI~ung fUr die
Geseiis’chaft und keine~ Kérikurrenz.

~fùr ihre mânnlich~n Koiiegen dar.

~. Die staatiichen Ank~fe von Kunst
t. . I ‘«‘~ H: werken sind fur die Jahre 1911-
1938 beiegt. Es Werden in dieser
Zeit wenig Werke von Frauen erwor
ben Aber zwei Frauen tverden mit
dem P~ixiG~and Due P~doiphe ausge
zeichnet.

7. Einigen wenigen Frauen ist es in der
ersten H~ifte des 20. Jahrhunderts
geiungen, sich ais Kûnstierin be
kannt zu machen.

Antoinette Lorang

Dàs Cid-fernmes hat vor einiger Zeit
ein~ spezieli auf Lùxemburg zugeschnit
tenes F~auenkulturj?irde~projekt. atisge
arbèitet~ Wir waren. daher gespannt
auf die Meinungen und Rèaktionen dèr
Kiinstlerinnen, von dehdn wir uns An
stô$e fur dié weitere Kulturarbèit des
Cid~fèmmes erhofften. Wie sieht fiun
die Bilanz aus?

Drei Frauen aus dem Cid-femmes be
leuchten die Resultate des Rundtisch
gesprdchs kritisch.

Daniette Roster: Eini
ge KUnstI.erinnen rea
gierten mit Agressivitât
àuf~das~Therna ,,Weii~li~
che Asthetik” und mein
ten, ihre~ Weibiichkeit
spiége[e.sieh’ auf’keinen
Faii in ihrer.Kunst. Dôris
Dreschè~ verneint eine
~esc-hiechtsspez.ifische
A~thêtik nicht iiur in
dem eigenen Werk, son
dern grundsâtziich in
der Kunstgeschichte und
zitiert ais Beispieie Ca
mille Ciaudei und Paula
Modersohn-Becker. Was
ich nicht verstehe: Die
meisten KUnstierinnen
setzen sich in ihrer
Kunst in diverser Form
mit der geset.ischaftii
chen Reaiitât auseinan
der. Gehbren das Ge
schiecht, die Mânniich
keit, die Weibiichkeit,
die Mentalitâts- und 6e-
schiechtergeschichte,
nicht zur Reaiitât?

•Bady Minck

,,Kunst und Kuitur ist
ein Machobetrieb,

indem’ es schwierig ist,.
•sich ais ~rau~

zurecht .~j finden.~

-AntOinette. Lorang:
Ich frage mich auch,
weichen Steiienwert
feministische Kunst
heute hat? Ist es ein

eher histàrischer Begriff, der sich auf
das Schaffen feministischer KUnstierin
nen vor aiiem der 6Oer und 7Oer Jahre
bezieht? Soute man heute nicht eher
von geseiischaftskritischer Kunst spre
chen, dié auch die Situation von Frau
en oder feministische Positionen mit
beinhaitet, wie zum Beispiel im Schaf
fen der KUnstierin Abramovic?

Joétie Schwinnen: Ich habe Ver
stândnis dafUr, da~ KUnstierinnen sich

nicht m~1itarit in ihrer Kunst fUr Frau
• enfragen einsét.zen.,Die-KUnstierinnen

distanzieren~ sich aber von der Ge
schiechterfragè mitsoLcher Vehemenz,

• ais ginge es da~rum, genereii die kUnst
ierischê Arbeit von F,rauen ab±uwerten.
Paritâtbieibt ein Fremdwort gegen das
die KUnstierinnen sich wehrèn und
auch die paritâti≤che Besetzung von
Jurys ist kein Thema. Ich hatte das 6e-
fUhi, daIs einige der anwesenden Frau
en ,,in einem E.ifenbeinturm” ieben.

Iiest, um ihre
Meinung zur Situation
der Kunstierin im 20.

Jahrhundert kiar
zustellen, aus einem

Briet der oster
reichischen Knstierin

‘_‘~ ~‘ Maria Lassnig vor:
,,Ich bedauere; dass

• bei Frauen immer die
J Querverbindungén zu

\ ~ anderen Leutèn
• erwahnt werden und

das ist ge~ade bei
mir absurd, da ich in.

•Leben undKurist
immer ziemiich ailein

• vorausging.
Da Osterreich ein

damned Macholand
ist, ist das mein
Schicksai hier,
ein boses

DR: Warum tabuisie
ren oder negieren die
meisten der anwesen
den Kiinstierinnen of
fensichtiiche Sexis
men im kUnstieri
schen Bereich? Ihrer
Meinung nach hângt
die Anerkennung ein
zig von der Ausdauer
und Quaiitât der Lei
stung ab. Bettina
Schoil-Sabatini stelit
gar die Regei auf, da~

- jeder KUnstier 10 Jah
re arbeiten muf~,, um
anerkannt zu werden.

~drn K~nsN~innenprojekt .. enTre ~ernnes

~.Haben KL)n tierinnen: Adg’st
yor den~enfre -Fen’)nJe5?

entre e
Randtischge5P~~ 2dfl) Therna K&i5chffer/nnen ~ om vergangeneh ~ 9. Septem.beç.
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burg, eine
Ausbiidung
KUnst[er.

Marie-Amélie
Kautfmann
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Pascale Wiedeinann, Daheim 4, 2000

Pour vous: Mes Samedi entre
Le Cid-temmes est ouvert les samedis matin de 10:00 a 13:00 heures
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Dons Drescher geht noch einen Schritt
weiter. Sie kann der Diskriminierung
sogar Positives abgewinnen und er
kiârt, daIs sie stets an den Grenzen, an
die sie stôBt, gewachsen ist.

AL: In den letzten Jahren ist eine
stârkere Vertretung von KunstLerinnen
bei internationa~en AusstetLungen zeit
genôssischer Kunst festzusteUen.
HeiBt das, daB diese Kinstterinnen
nun ,,Lange genug hart gearbeitet ha
ben”? Oder heiBt das nicht vieL mehr,
daB sie jetzt bessere Chancen haben
aufgrund jahrzehntelanger Lobby-Ar
beit. Hat dazu nicht auch die femini
stische Kunstwissenschaft beigetragen,
die seit den 6Oer Jahren in Amerika
und seit den 7Oer Jahren vor aLlem in
Deutschland wesentliches zur Ge
schichte und Situation von Frauen in
der Kunst erforscht hat.

Warum sind in Syd
ney dieses Jahr ver
h~LtnismâBig viele
Frauen angetreten?
HeiBt das, daB sie
erst jetzt ,,lange ge
nug trainiert haben”?
Ist es nicht bezeich
nend, daB es in die
sem Zusammenhang
erst dieses Jahr zum
ersten Mal ein Verbot
von sexistischer Be
richterstattung gab?
Auch darf man die
jahrzehnteLange Ar
beit von Frauenorga
nisationen und Chan
cengteichheits-Kom
missionen, die EU-Di
rektiven zur Gleich
steLlung und der ge
st~rkte WiLle von
Frauen, sich zu âus
sern und sich ihren
Weg im Beruf zu er
obern etc., nicht ver
gessen. Sexismus ist
nicht mehr 50 offen
m~5gLich, da mit Ge
genangriff gerechnet
werden muss.

DR: Offensichtlich
werten die KL~nst1e-
rinnen es aIs Hinweis
auf eine Talent
schwache, wenn sie
zugeben, dass Frauen
1m kûnstlerischen Be
reich nicht die glei
chen Chancen wie
Manner haben. Sie

lehnen, nach dem gLeichen Prinzip, ei
ne weibliche Âsthetik ah und akzeptie
ren somit unbewuBt die mânniiche
Âsthetik ais hôherwertige. Forschungen
haben allerdings nachgewiesen, daB es
fûr das Selbstverstàndnis einer Kûnst
[erin wichtig ist, sich auf eine weibli
che Tradition des Kunstschaffens beru
fen zu konnen.

Bettina ScholI-Sabbatini

uber Frauenvereinigungen und
Frauenforderung: ,,Ech ka mech matt
dese Frae, dei dee Besoin hun, net

identifizeieren ... Ech hat nie e
Problem vis-à-vis vu ménge

mannieche Kollegen ... Wann ech
schaffen, da setzen ech main Ego
a main Wierk ouni ze denken, datt

ech eng Fra sin

AL: Diese Angst, sich zu ihrer Weib
lichkeit zu bekennen, ist natûrlich
nicht unberechtigt. Kunst von Frauen
wird in unserer GeseLlschaft weniger
ernst genommen ais Kunst von Mân
nern. Die Kiinstierinnen verinnerlichen
dieses negative BiLd und unterLassen es
leider, es kritisch zu hinterfragen., sie
haben Angst, in die Ecke Feminismus,
Frauenkunst gedrangt zu werden, da sie
sich davon Nachteile erwarten. Neue
Weibtichkeit in der Kunst eckt an. Es
ist gefâhrLich, Grenzen zu durchbre
chen. Anders kann man aber fragen: Ist
die Angst, nicht anzuecken nicht ein
grundiegendes Hindernis wenn man
sich ais KûnstLerin behaupten wiLl? Pa
tricia Lippert z.B beweist in jeder Hin
sicht Mut und ist viel. souverâner aIs
andere Ktinstlerinnen.

JS: Bady Minck spricht aLs Einzige of
fen von Diskriminie
rung aufgrund des 6e-
schLechtes und be
richtet von eigenen
Erfahrungen. 51e zeigt
auch auf, dass es im
okonomischen Bereich
groBe Unterschiede
gibt und meint: ,,Auf
traggeber miigen es
nicht, K(instlerinnen
groBe Summen in die
Hand zu geben. Bel
KUnstlern fiihlen sie
sich nicht so ge
hem mt.”

SaIIy ArnoId

,,Es gibt eine
Frauenasthetik,
einfach weii wir

anders sind.
Wir sind keine

Manner. Es ist kiar,
dass wir eine

besondere
Ausdrucksweise

haben durfen.
Wir leben in einer
Kuitur, wo wir uns
diesen Unterschied
erlauben soliten.”

DR: Der Feminismus
wurde (ibrigens an
diesem Abend total
tabuisiert. TatsâchLich
wurde der Begriff nur
einmaL erwahnt, und
dazu noch von einem
Mann aus dem Publi
kum und nur in
einem Zitat einer

KUnstlerin (Pipilotti Rist). Diese Ah
[ehnung iriterpyetipre ich ais eine Mi
schung von gleichzeitig H~rte und Fra
gilitât. Harte Egozentr.ik der Kûnstie
rinnen: sich durchzusetzen, ist allein
wichtig, Schwâchen oder Mângel gleic~h
welcher Art zuzugeben, muss mit âllen
Mittelri vermieden werden. Das eigene~
Selbstverstândnis bleibt fragil, w~ie.
k~5nnte man sQnst verstehen, daB es
Kûnstlerinnen so schwer fâlit, sich zu
ihrem Geschlecht zu bèkennen. Unter
der H~rte ist die Unsicherheit iu
spUren, die Angst vor dem rnânnli~hen
Urteil. Patricia Lippert durchschaut
den Mechanismus. I’hrer Meinung nach
verlangt das sich durchsetzen mânri
liche Qualitâten. Lippert bedauert of
fen das Risiko der Verhârtung, der Ab
stumpfung weiblicher Qualitâten in
sich und in ihrem kùnstlerischen Werk.

Marie-Paule Feiereisen:
•,Fraekulturforderung ass op eng Ma

néier eng gewesse Limitatioun f ir
d’Fraekonscht, fw se an en Tirang ze

setzen an ze vergiessen .. Ech
mengen, et ass e faische Probiem.”

AI: Un~ die von den meisten KUnstle
rinnen in den Raum gestellte Behaup
tung, es gâbe keine Diskriminierung,
zu untermauern oder zu widerlegen be
darf es genauer Untersuchungen und
Statistiken h~erzulande (Vertretung
von F~rauen bei . Ausstellungen in
Luxemburg,-in Sammlùngen, bei F~5r-
derpreisen, Verkaufspreis ihrer Werke
etc.). Die. meisten der anwesenden
Kûnstierinnen sind atlerdings daran
scheinbar Uberhaupt nicht interessiert.
Sie fûhren aIle .Jieber einen Einzel
kainpf.

Dons Drescher

Et get keen Ennerscheed zweschen
Fraen- a Mannèrkonscht”.

JS: Erstaunlich fand’ich, wie stàrk
sich am Begriif Frauenkulturfôrderung
geriebenwurde, wo és doch im Ausland
viele Frauenkulturbùros gibt und kaum
jemand deren Existenzberechtigung
anzweifelt. Sehen die KUnstlerinnen
denn nicht, daB sie doch ziemlichal
Lein sind? Man braucht nur dieZahI der
Ausstellungen statistisch nach dem 6e-
schlecht der Kûnstier aufzuschlûsseln:
Es stellen weit weniger Frauen aus aIs
Mânner. Patricia Lipperthat auch deut
Iich g~agt, daB Frauen Kunst
und/oder Kultur oft nur aIs Nebenberuf
machen, und das auch nur~ ,,wenn der
Mann es ‘erlaubt’ und die Frau nicht fUr

Tina Gilien

,,Et ass wichteg, ais Mensch eppes
auszedrécken, v!a d’Konscht

D’Fra as jore~aang verdedègt gin,
ech tanr~er~, datt et endIech misst

duergoen f ir nach weider den Diskurs
ze feieren ... Op d’Fro, Wat tir eng

Fraekonscht erwenscht dir Iech?’
antwerten ech: U sech keng.”

AI: Wie nehmen mânnliche KUnstler
im allgemeinén denn Fiirderung wahr:
ais selbstverstânÊl[ich, weil sie meist
von sich Uberzeugtsind. Die KUnstler
•innen haben Angst, ais Frau gefôrdert
zu werden. Dabei •ist jeder Kùnstler
àtler kreative M~nsch auf Rirderung
angewiesen, braucht Mâzenatèntum.
und UnterstUtzung in vielerlei Hin
sicht, z.B. auch Netzwerk und Seil
schaften. DaB Frauen besonders gefiir
dert werden, ist insowéit zu rechtferti
gen aIs eine Paritât noch I~ngst nicht
erreicht ist. Warùm sind dénn die •‘

mânnlidhen Kûnstier bekannter? War
um werden ihre Werke li~5her dotiert?.
Wie steht es denn mit der Prâsenz von

~KUnstlerinnen in einschlâgigen PubLi
kationen? Warum sind Kûnstlerinnen
allgemein weriigér bek~nnt? Doch
wohl, weil sie weniger mediatisiér~
werden. Ausser Niki de Saint Phalte
gibt es wenige KUnstIerihner~, die das
breite Publikum kennt.

DR: H5rderungsmaBnahmen zu akzep
tieren, ist eine Form von Durchset
zungsvermi5gen. Die KUnstlerin Britt

• Bernard, die im Publikum saB, meint,
daB Frauen es aufgrund ihrer ge
schIechtsspezifischen Sozialisation
einfach nicht. gelernt haben, sich
durchzusetzen. Dieses Defizit in der Er
ziehung hemme die Kùnstierinnen auch
heute noch. Bady Minck erzâhlt, wenn
sie Filmassi≤t~ntInhen suche, habe sie
grùndsâtzlich dié Erfahrung gérnacht,
daB Mânner sich beim ersten Telefon
gesprâch Uberwiegend sehr positiv
selbst darstelien, ihre Versprechen
dafin aber in ihrer kUnstlerischen Ar
beit oft nicht einWsen. Frauen dage
gen hâttén die Tendenz, bereits beim
ersten Kontakt vorrangig auf die 1m-
perfektionen ihrer eigenen kUnstleri
schen Leistung hinzuweisen. Tina Gil
len distanziert sich heftig von dieser
Aussage, fUr sie ist Durchsetzungsver
m~5gen ein Teil des kûnstierischen Ta-
lentes.

JS: Ich stelle fUr das Cid-femmes das
Pressearchiv Frauen in;den luxemburgi
schen Medien zusàmmen. Es fâtlt mir
immer wieder auf, wieviele Hobby
KUnsflerinnen es in Luxemburg gibt.
Die Berichte Uber F.rauen, die Kunst a[s
Haupterwerb betreiben, sind im Ver
gieich selten. Frauen stellen auch an
anderen Orten aus aIs Mânner - oft in
Gemeindesâlen; Kulturzentren, Kneipen
etc. - wenigèr in Galerien oder Museen.

DR: Das Cid-femmes setzt sich zum
Ziel, KUnstlerinnen zu fôrdern. Die
meisten der anwesenden KUnstlerinnen
waren atlerdings der Meinung, eine
Frauenfbrderung in der Kunst sei nicht
nur UberflUssig, sondern bewerteten
sie sogar grundsâtzlich negativ. Frau
enfbrderung wird noch immer miBver
standen. Sie wird nicht ais Gleichstet
lung gesehen, sondern ais BegUns
tigung von Frauen und Diskriminierung
von Mânnern. Marie-Amélie Kaufmann
gibt zu, daB sie bei Stellenausschrei
bungen, die bei gteicher Qualifikation
Frauen bevorzugen, ,,keine Lust mehr
hat, sich zu bewerben, denn ich môch
te eingestellt werden, weilich gut bin
und nicht weil ich eine Frau bin”. SaIIy
Arnold und Bady Minck waren die ein
zigen KUnstlerinnen, die zugaben, daB
ein F~auen kulturfi5rdérprojekt wie das
dés Cid-femmes fUr die KUhstlerinnen
wiclitig ist; Werfen wir im Cid-fem mes
nun unser Frauenkulturprojekt Uber
Bord? In wetche Richtungen soIl unse
re Kulturarbeit zielen?

Patricia Lippert

,,An eiser Gesellschatt hei geet et net
em d’Diskrimineierung. vun der Fra,

et geet em d’Ennerdréckung vun der
Feminitéit - -. Wa mer ais Fra am

Establishment schaffen, wou mer eis
soueprofiiéieren, schàfte mer niatt
den leiebéi a mir gin :haart derb~i,

mir veriéier~& viii vun déeni
wat:femininun eis war.”

Obwohl das Érgebnis dieses Rund
tischgesprâchs ni~ht unbedingt auf
einen g~roBen Bedarf der KUnstlerin
nén hindeutet, sind wir davon Uber
zeugt, dass es wichtig ist, die begon
nene Arbeit fortzusetzen, d.h.: das
Vergangene zu recherchieren, das
Bestehende zu dokumentieren und
fUr Neues zu sensibilisieren. Diskus
sionsforum 1m Cid-info: Da uns die-
ses Thema sehr am Herzen liegt,
fordern wir die Cid-info-Leserlnnen
und die Kûnstlerinnen herzlich auf,
schriftlich Stellung zu diesem Beitrag
und Diskussionsthema zu beziehen.

seine Zwecke, sprich seinen berufti
chen Aufstieg, einspannen wi1l’~

Isabelle Bribosia,
0 • . ‘~1~’ -~ ,. Waterzooi II, 2000

Samsag, jeden Samstag, Opus 3 Nr. 5
nna Came

Samstags geoffnet von 10:00 bis 13:00 Uhr

Schmôckern, Stôbern, Zeitschriften durchforsten?
Auch wahrend der Mittagspause?

Mittwoch, Oonnerstag und Freitag ist clas Cid-femmes durchgehend geoffnet (Dlenstag ab 14.00)

=

Ià~I

u



Une saison aotornne hiver 2000 ao Cid-fernrnes
placée socis le.signe de la Rentrée littéraire

Chnstine
ARNQTHY

Aux premiers frimas de l’hiver, le Cid
femmes a décidé de se mettre à [‘heure
française. Lorsque l’on franchit le seuil
de la bibliothèque et que l’on jette un
regard attentif vers la gauche, on
aperçoit une sélection d’ouvrages en
langue française et allemande. Langue
française et allemande Tiens Tiens Ti
ens mais pourquoi donc parler d’heure
française. Si l’on s’approche de plus
près on peut lire «Le Cid-femmes et sa
rentrée romanesque».

Des précisions s’imposent

Septembre en France est connu dans
le milieu littéraire pour ce que l’on ap
pelle dans notre jargon librairo-biblio
thécario-documentalistique La rentrée
littéraire. Une foison de romans, d’es
sais, de chefs d’oeuvres ou de feuilles
de choux de tout genre est publiée à
cette période de l’année quelques se
maines avant la proclamation des prix
littéraires:

Fin octobre voire début’novembre, un
jury de professionnels du livre auteurs,
critiques .. jugent un certain nombre
d’ouvrages et leur attribuent des prix:
Prix Goncourt, Grand Prix du roman de
[‘Académie française. Tels Zorro défen
seur de la veuve et de l’orphélin, ils
sauvent les lectrices et lecteurs déso
rientés par cettè profusion de titres et
les aident dans leur choix de lecture ou
même — c’est bien connu —.dans leur
choix de cadeaux de NoèL

Au Cid-fernmes, nous avons suivi ce

débat de très près pour nous intéress.er
• pLus particulièrement aux. Prix Feu~ina

(tout court) et Femina étranger obtenu
par Jamaïcain Kinase pour son roman
Mon frère publié aux Editions de [‘Oh-.
vier.

• Le prix Femina toiit Èouft lu par
la bibliothécaire documentaliste

du Cid-fem mes

Sur un air de Guy Biart, Cami[le [au
rens a publié Dans ces bras-là aux édi
tions POL.

J’ai choisi de vous parler de ce livre
non pas perce qu’il.,vient d’obtenir un
prix màis parce que son auteur est de
viné..., chauvinisme oblige, documen
taliste de profession: «Je suis docu
mentaliste, je lis tout, tout lé temps,
le reste du temps, j’écris» dixit Camille.
Laurens.

J’ai beaucoup aimé ce livr~ car il est
profondément et sincèrement ‘person
nel. À l’heure où tant de personnes se
cachent ou se protègent derrière Le si~
lence sans même penser à mal par pu
deur souvent, il est agréable de lire
une auteure de cette trempe. En 296
pages, elle nous livre en vrac ses sen
timents amoureux, souvenirs d’enfance
etc etc etc~...

«Ce serait ‘ur livre sur tous les hom
mes d’une femme, du premier au de~
nier père, grand-père, fils, frère,. ami,
amant, mari, patron, collègue ..., dans
l’ordre ou le, désordre de,leur appariti
on dans sa vie, dans ce mouvement.my
stérieux de pré~sence et d’oubli qui les
fait changer à ses yeux, s’en aller, re
venir, demeurer, ,devenir».

Les mots .ne s’entrechoquent pas, ne
heurtent pas nos oreilles’ tel le marteau
piqueur en période de travaux dans la
Grand-rue. Pour psalmodier Baudelaire,
je dirai même «Là tout n’est que Luxe,
Calme et Volupté», littéraire bien sûr.
La.musique tient également une place
de choix dans ce livre. Au fil des pages,
on entend la musique de La Traviata de
Verdi ou encore Michel Delpech chan
ter ‘«Pour ‘un flirt avec toi . ..». Je
m’arrêterai là car au jour d’aujourd’hui
je n’ai pas encore terminé ma lecture.
Mais cher (sois) lectrice~’et lêcteurs du
Cid-info,, utilisatrices et utilisateurs de
la bibliothèque, jé vous promets de le
terminer:très’vite pour pouvoir :vous le
prêter trèsvite.

«Un câmplot de femmes? Et si
c’étaient quand même elles qui

menaient le ‘monde?»
Un complot de femmes est Le titre du

deuxième Livre qui a .fait battre moi~
‘coeur cés derniers mois. La.quatrième
de couverture ne m’a pas conquise au
premier abord. Elle annonçait: «Com
plots de~ femmes: suspense, passion,
action, haletante d’un.continent à [‘au
tre, le tout parcouru d’une bonne dose
d’angoisse et plus encore d’humour. Du
pur. Arnothy. Ah, si Christine Arnothy a
écrit ce livre, il pouvait être intérés
sant. .Et je ne l’ai pas regretté. Le lec
teur est tenu en haleine tout au l’ong
de470 pages a~~ec’gros càractères et

• une mis&en page aérée — pour ceux
que l’épaisseur du livre pourrait rebu
ter. J’ai littéralement’ dévoré le livre.
Mes voyages en train, pour me rendre
au Cid-femmes et pour rentrer chez moi
m’ont semblé tout d’un coup t’rop

• court. Jugez par voti~-même.

«L’action.se déroule un 31 Décembre
1999. ‘Après 30 ans d’absènce un’ hom

• med’affaires est attendu à Roissy de
retour d’AustraLie. Mais (..~) l’histoire
se coniplique d’heure en heure. Trois
femmes intelligentes, intéressées — et,
pour l’une d’elles, ~moureuses or’che
strent eh réalité cet incroyable huis
clos à~travers la’ plânète pendant les
derniér jours fous de 1999.»

Je tiens ici à remercier L’auteur de la
quatrième de couverture de Complots
de femmes que je me suis permise de
plagier pour présenter le livre aux lec
trices et lecteurs du Cid-femmes. Lec
trices et Lecteurs que nous attendons
du Mardi au vendredi:

À l’occasion de votre venue, nous
nous ferons un plaisir de vous présen
ter nos dernières nouveautés pas
seulement romanesques. Nous atten
dons également vos suggestions:

Quels livres aimeriez-vous trouver au
Cid? Quels thèmes aimeriez-vous voir
traités ?

Au plaisir de vous revoir très bientôt
dans nos murs.

Nathalie Schunck

• m •o m a.
Wissmann Maria, ISBN Nr: 3-926740-28-O

samstags von 10.00.13.00

&soffiu von der Enfw1~hefr
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Opdei~Lay

Linda Graf stellt ihr erstes Buch vor: Besof
fen von der Einfachheit, 6 Kurzgeschichten
hinter einladender Buchgestaltung, heraus
gegeben vom luxemburgisch’en Verlag Op der
Lay.

Inspiriert von der Leichtigkeit des Mittel
meeres, von einfachen Geniïssen und von
freudigen Gefiihlen entfiihrt Linda Graf den
Leser mit diesem Erstlingswerk in ihre emp
fundenen und erfundenen We[ten. Dabei
zeigt sie keine Angst vor Lust odervor ero
tischem Geknister, lenkt aber auch ihre Fe
der nicht an halbmagischen oder gar morbi
den Geschehnissen vorbei.

Vom Inhalt her sehr unterschiedlich, kann’
man die 6 Kurzgeschichten dieses Buches
trotzdem auf einen Nenner bringen: Sie han
deln Uber pralle Lebendigkeit mit ihren.
GenURen und Freuden, im Hintergrund auch
mit ihren Schatten und Grauzonen.

Fayard

&jchre2en5ion

Besoffen von der Einfachheit
Linda GraF

Was hat Linda Graf,
Kindergartnerin, 33 Jahre,
zum Schreiben gebracht?

O G’ 1ER
Kino

Freideg, 12. bis 21. Januar
Festival du film Gay et Lesbien
de Buxetles détails: www.fglb.org
ou bien tél.: 0032 2 512 45 87.

Ab 5. Januar
Le Tableau Noir, de Samira Ma
khmalbaf, réalisatrice iranienne,
elle suit des instituteurs-ambu
lants dans te no man’s-land de la
frontière entre l’Iran et l’Irak.
En plus du côté documentaliste,
Samira filme un tas de choses
bizarres et marquantes, Cinéma
Utopia.

Mèttwoch, 7. Februar 19:30
Das Piano, Regie Jane Campion,

,,Die BibLiothek meines Vaters hat mich Org.: Info-Vldeo-Center, 5, av.
schon fasziniert, aIs ich noch nicht lesen M-Therese, Luxbg., Eintritt frei.
konnte; damaIs habe ich die BUcher ,,ge ________

kuckt’~ Dann schrieb ich Briefchen, sp~ter . Treffpu.nkt.
Donneschdeg, 21. Dez. ‘19:30hiebend gerne Aufs~tze,Dissertationen und ‘ ‘Lesbe Stammdêsch, 0rg~: Rosa

eigene P~osa.” • ‘. , Lita asbl, Tel.: 24 1P 97. ‘Café
beim ‘Speaker- Rol[ii,gergrund, je
den 1. und 3. Donnerstag/Monat.Wie’ kommt Lincla Graf

zu ihren Èrzahlungen~ D~ischd., 12. Dez. 1’9:Ô0-21:00
Rosa LiLa, Treffen fOr lesbische
Frauen, Org.: Rosa Lita asbl.,

,,Ich habe immer ein Biichlein bei mir, wo Tel.:.24 10 97. Loka’l des Cid
ich in Stichwôrtern meine Beobachtungen • femmes, 14, rueBeck, Luxbg.

.jeweils am 1.,2., und 4. Dienstag
notiere: Uber Menschen, ~deen, Gespr~che, im Mo~nat.
originelle Sachen. Auch bei meinen Reisen . I

sammle ich aIles M~5g[iche Uber Menschen • Atelier
und ihr Leben.” Dènschd., 6. Marz bis

Donnesch., 8. Marz
Welche Bedeutung hat Le congé parentaL, sujet de la

das Schreibèn fur Lunda? Journée Internationale de laFemme, Org.: Services à la condi
tion féminine des communes de

,,Verarbeitet man Beobachtungen oder Er- Bettembourg et de Sanem, tél.:
lebnisse literarisch, kann man die Zeit auf- 518080-219 ou bien 59307548.
fangen und der Verg~nghichkeit ein Schnipp __________
chen schlagen. Das macht Schreiben sinnvo[l Arn Dag
fUr mich.” Dènsch., 9. Januar 9:00-11:00

Setbstbewusst reden-Setbstsi
cher auftreten, positive Res

Und was will sue sourcen, MichèLe Goerens, Org.:
durch dieses Buch vermittein?’ CFFM, Tel.: 49 00 51-1. 95, rue

de Bonnevoie, Luxbg.

,,Zufriedenheit liegt in den Kleinigkeiten Mèttwoch, 10. 1. 14:15-15:15
Gedâchnistraining, einedes A[ltags, Schbnheit im Unscheinbaren. Einfûhrung, Maria Maraite,

Erkennt und genieRt man diese Mo’mente, er- Org.: Kopplabunz, el.: 22 07.14.
geben sich Lichtblicke und.Energieque[[en, Centre de Renc. pour Femmes,

46, rue M. Rodange, Luxbg.die Uber die Banahit~t hinausragen.”
Samschd., 13. 1. 15:00-18:00

Lostassen, jedoch nicht fatlen
Neue Plane? Lassen, seinem Partner und sich

• •‘ • setbst Freiràume eingestehen,

.,;Ich kann rhit .dem Schreiben. nicht auf- Michèle Goerens, Org.: CFFM,
Tel.: 49 00 51-1. 95, rue de

h~5ren. Ich arbeite an Kurzgeschichten und ‘ Bonnevo~e, Luxbg.
an. einem Rohian Uber neue Dimensionen, ‘ Denschd.,16. 1. 9:00~11:00
die das L~ben riieiner Protagonistin berei- Setbstbewusst reden-Setbst

• • ‘ sicher auftreten, Nein-Sagen
• Lernen, Michèle.Goerer~s, Org.:

• CFFM, Tel.: 49 00 51-1.
• Nicole Paulus’ 95, rue de Bonnevoie, Luxbg.

Mardi
Mercredi
Jeudi
vendredi
Samedi

14-18
10-18
10-18
10-18
10-13

Die Geschichten erz~h[t die Autorin in er
frischender Prosa: Sie schreibt modem, doch •chçrn.
iiicht oberflâchhich, melodisch, geschmeidig
und eigensinnig.
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dann ~ijeder ~rjgc1~. und
naur1z~er ~ir Sic da!

OR’

Am Dag
Mettw., 17. Jan. 14:15-15:15

Stamine zum Thema Drogen,
Org.: Kopplabunz, Tél.: 22 07 14.
Centre de Rencontre pour
Femmes, 46, rue Michel Rodange,
Luxbg.

Méttwoch, 24. 1. 14:15-15:15
Karrieretust, gLeich Mutter

frust!?, Michèle Goerens, Org.:
Kopplabunz, Tel.: 22 07 14.
Centre de Renc. pour Femmes,
46, rue Michel Rodange, Luxbg.

Mettw., 31. Jan. 14:15-15:15
Wéi wichteg sin Bewegungefl
fir eist Wuetbèfannen?, Danyel
Bernard, Org.: KoppUab~inz;
Tel.:~22 .07 14. €èntre’de

• Rencontre pour~Femmes, -

:46,, rue M. Rodange, Lu’xbg

Ab Do., 1. Februar 9:0~11:0Ô
• ~ScIftuss mit Kon~promissen; •

Frauen in einem géscliotzten
Rahrr~e!1 die Môglichkeit bieten,,
ihrSetbstwertgef[ihL zu st~rken
und Vertrauen in sich ‘selbst zu •

• entwickèln, Org.: Fradnhaus Lét
zebuerg, Tel.: 44 81 81. Koppla
bunz, 46, rue Michel Rodange,
Luxbg. .10 Termine, jeweils Don
nerstags von 9-1-1. ‘~

Tel. Anmeldung’bis zum
15.1., auf luxemburgisch. S

• - Mettwoch, 7.2. 14:15-15:15

Uber das Gefûhi des Ausge
branntseins, JoéLLe Schranck,
Org.: Kopplabunz, Tel.: 22 07 14.
Centre de Rencontre pour
Femmes, 46, rue Michel Rodange, • •

Luxbg. . • ..

• ‘ Samsclïd., 10.2. 15:00-18:00 •~

~; Chàos’ oder.Struktur, Stress uhd ~. -.

Zeit~Management, Michèle •

Goerens,~0rg.: CFFM, • •~ •-.~. .

Tel::. 49 00 51-1. . :
95, rue de Bonnevoie, Luxbg. .

Mé’tts~, 1~+ Feb. 14:15-15:15 :
Frauen ùnd SexuaLit~t, Sylvi~ -~

Braquet, Org.: Kopplabunz, • S.

Tel.: 22 07 14. Centre de
Rencontre pour Femmes, •.~

46, rue MicheL Rodange, Luxbg. .
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HeLen BuchhoLtz
Auffiihrung in

EtteLbruck

Die ersten beiden
Konzerte fanden

jeweiLs vor
ausverkauftem

Saa[ statt.

Nach diesen
gro~en ErfoLgen

in Luxemburg und
in Esch wird

Heten Buchhottz
nun auch den

Norden erobern

:. Konzert-Vortrag
mit LichtbiLdern
in EtteLbruck am

Sonntag, dem
18. Februar um

17 Uhr im Centre
des Arts Pluriels
in EtteLbruck,

R e servi e r un g en:
TeL : 26 81 21-1

4

Wen ass hei
eng

frustréiert
TATTA?

00

Valérie Coutron

~3. Ve~etiaI,er JDi.g ~una
3. Sanuar

~rerden die C~id-~ra~erj i~i
duel). lçur~en, er~o1.ga~ae~
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Nicht nur frisches
Obst urid Gemiise

vom Markt sondern
auch erfrischende
Frauenliteratur fùrs
Wochenende aus
dem Cid-femmes
Samstags geôffnet von

10:00 bis 13:00 Uhr
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